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de hees: “Ávant-hier Ia- séance del’ Assemblóe nationale a eflert. due} - 
> SE REVUE POLITIOUD, 01 que intérêt, Le coriité.du travail a propuéé-uù: projet de décret 
’ Les Svénermêfils sardbatènt: marcher en Europe vers'des solu ayant pour bat d'abroger le décret tendu le 2 mars par le:gou-. 
tions ou, var ded dütoplicatidns nouvelles, … oe  pV@rriefdent provisoire, limitant la-durée dus: heures de travail, 
Ag Noed, dans Je duchó de Schleswig, ‘est-ce la paix qui vä Un amendement renfermant un blêae pour M. Carnot, ministre 
êtreldofnêe-aux peuples? est-ce la guerre. qui recommeneera:: de Î'instraction piúblique, à été adöpté à'úrë majorité de quel- 
plus acharnéeet plus sanglante? Les nouvelles que l'on regoit: ques voix, à propos d'une deriandd de créditen faveur dès ins- 
depäingoelgae temps dè te pays laissent Ia question indéeise, | titations primaires. Le blâme de À Assemblgo a porté sur des 
Cepgndont on est tent de croire à la paix. On connaît les Pro- | publications faites souste patrana, du migistre,avec les subsi- 
positions faîtes aux parties belligérantes par le cabinetde St- des de l'Etat, et qeïoub did sighalsescame renfermant.des 
Jimés; on sait également qae des conseils ont été adressés an. doctrines répröhensibles; M.Garnot, dansdes explications. qu'il 
Danämarck par la Russie et parla Suêde, De quelque manière} à fournies-à ee sujet, a trouvó de snoveinliösoulover à plusieurs 
_qaela question se décide, il n'est pas moins vrai qu'elle offre reprises le:mócpntentement de Y-Aas aide. …… > on 


les présidents, oto, L'ólection d'an député aux États góénéraax® 
en: Pri ian de M. Beerenbrock, a été Gxóe à demain 
jeudi. 
Iln*y a pas de candidature positive, On parle de quelques 
ommea d'une nullité complète, mais nous aimóns à croire que 
ces brüitesont faux. Ne 
Si nos Etaté: evoient que le Limbourg doit rester réuni à la 
Hollande, Ia memination du députó est d'une haate importance, 
car, bientét, Tes destindes de tout le-pays se-décideront à La 
Haye, Si, au COn(räîrg; teur opinion est quela sópgration doit 
s'opêrer, le choix da représentant n’a aucune importghee et le 
plus innocent de tous les Libourgeois pourrait: fort bien con- 
venir.L'êlection de ce députë sera donc déjà un indice del’opi- 
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heen an Neh 4 Re nion des états par rapport à la séyvati ivant que l’él É 

es RE Maten aan: |: ,, OUT difförenie.goints de Pâflsrpn@knate encore:;des actes- sang; hom toninsn ton, sulvant que Ì'óla sera 
; EPE TOER dire viend dt” ude Pevorätion. |'de simplés particuliers. Les slsitef dödleiliaires-coutinuent”; il ibn tshrin deden de tea Un ante 
‘Têvolalior qui se prêtent merveilleusément aux | en a été fait même chez es”répréseniants. L'autorité est 'obli- Nous le repêtons encore : la questionde Î sóparation est de' 


on &t de principes, ne sont pas.favorables aux 
res de frontières. La Prusse fera la paix, ou elle portera 
s le Danemarck des idèes de transformation. Elle respectéra 
Ja nationalité scandinave ou elle lui fera unc guerre révöla- 
tonnaire, Cette:dernière. hypothèse: est inadmissible, par cela. 
seul que sa politique dépend maintenant de la grande na-;| 
tonalité „àslagaelie elle appartient : elle est“allemande. Son 
attentiomest soltieitée plas particulièrement par les affaires de 


gee d'exercer la plus rigoureuse suryellance ; mais le zòle de la Ee ei fond gnd Pk piene peuvent se laire en. 
garde, nationaleet des troupgs se soutient.… « …;- … Tr ke bd Limb q le if P Tate, En Rúrqualtó 
En Angleterre, la chamkrg des commanes.'océupe de Ia té} d'órgane du Limbourg, leur manifestation aurie Deids,- 
eisioade dealt: sur los sucres, Le-ministère.a.obtenu Yavantage sóit à La Haye ‘soit à 'rancfort que le pétitiónnement imposé” 
en isant rotor un amendement deM. Packingtan ; mais on | aux communes par des suggestions detouies nature limpórts 
‘eroit onjoprs qu’il lui sera difficile de sortir victorieusement de | done que les êtats se aen sans délai sur gebeld Leur 
cette difficile épreuve, dans’laquelle sont en jeu les intórêts déjà handed gen EE he reg: décisiveët pour 
5 Ee « . RE € ‘ 7 EE qe 3 Tes Pal k : , RE PE ane 
V' Allemagne. Blfe a bien plus de-souci-desésolnifonie da parle- fort-obijpromù Ee Antilles anglpsee. Goat Jesnonde sait que, pour agiter la province, des promes- 
mentdef'säncfort güe des combatsquise ikrentdansle Schles- | * a en me TEEN | sesformeltes ont été faites pour engager les habitants à se pro=: 
wig Glest que Francfont on règle sne. benne part de ses des- Seconde Chambre des Etats-Genéräax' aten dir on leur a persúddö' qu’ils ne paieraient 
tnées,:sinon sans elle, aismiains un du malgré elle; tandis que dn Ee ne Banie Gér Gpaux a tenu. satourd'h ns |-plus e quart deróontri utióris actuelles, mais enéore ori est àr- 
dansle Schleswig il ne 'ogit!qad £ stendso sans profit dor La irt Chu 5 ree temra an vénu à&’ leur fdîre' cfoirë: qu'ils: sertënt remboursés de bonken 
elte-même leterritoire de lacanfédération germanique. herh ie epe je van Riëmsdyk demande la ‘parole: pour: qu'ils ont payé: eù’ plus depúis ‘neuf ‘ans. IL est facile de dom- 
" Áureste, la Prusse n'a guèra lienid'&tre satisfaîte de la ma-, faì dage sitidn. En dan en ee af peer re coinbien il est Bis de rémder de simples villageois,-da 
nière dont l'Allemagne a récompensê Je dévouement «dont la, Ea ra Borsa restte dès sections sur ces projets de loî ne moment que des hointes, ‘háut placás ‚ Äléurs yeux, s'en vont 
Prassé fait preuve dens la ques bitdes duchés. Pendant qu'elle | sónt dr Fi ke wen irin Be áu’'aprêés qu'ils ont été commu- de communeen commune donner des assurances de cette natùüre. 
btn, 1 Astense og les DiWaptbas dela nationalit al- | ies ad gouvernement et que celui-ci ya róponda, Tiso. | _ Cos promessen sont abpardes, cans donte, mais eties vont wc. 
letaánde, CAH aoonbetrinFarchidac Jean d’ Autriche le abiesadhse derùande qu'on fasse une exception pour le rap- | Ceptéës par une foule de campagnards. G'est pourqfoi il est ET, 
pouvoir stprêmerGefte: nomimation. pourrait fori bien refroidir | oo rtaur.le proi t-de Eoi-Fondamentale, qui sera pròt sous pen gent que ceux-là qui nous reprêsentent ‘tous af conseil provin=: 
rk C'est là un puissant/motifpour Be ioets Ee rappelleque-dans d'autres ia oe een sar.la situation et tirent une foule de person 
: sâl&paix. RE oh: pensen dente nd atrata 131 'arteaait Aa | ResdeV'erreur. … en ts : ke 
| pen Karens à la règle générale, lorsqu'il s’agissait de Certes, tout Îe monde est convaineu quê état de ehiosesactdel 
Cere proposiibn est appuyée. M. de Man, dont V'opinion est | Se Pon apen danse Lijnbourg. Tet at gld aTTegomene 
| verable â cette proposition, exprime le dösir qu'on veuille, de contributions pour le8 c ich nat gent ida que, 
livrer à la publicité ces rapports próalabies ;- et du'on ne se De erg Din los habitats de tora cie he 
pela à les faire distribuer. seulement anx meurbres de la lake rege he is en pratique, Et c'est encore aux Etats provinciaux, 


Ms Fabervgad ok bidkelikeiiver git appartient de le dire au gouvernement, au nom.de toute la. 
ment de livre les pj NN 
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HRFanfeonsbgquence remarquable de la'steiaiëk dà aérale de 
FEurope, les révolutions qúi arta tus les ble dein „Sis 
eile à la Suêde se compliquent-d’tne questisiid’urité et d'une 
guestion de. nationalité, c'est-à-dire-qu’ik se fait partout ane 
duuble rérolntion, Ainsi, en Allemagne, il ya une rèvolution 
alemande, et une révolution.prussienne, une rèvolution autri- 

eelân, ane róvalutior italianne, et: en- môme 
tstde Tarin, de Rome, de Florence et de Na- 
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apports à la púbikcitó. foule de pótiti 7 Ì 
La in vrt ij dj Kie di k hi = E Re ep tE ons, EEE 4 Bet N : d alt d bl 8 
AM Nede fait: le. ra nr E ous attendons donc, les, stats à 1'ceuvre sous e double rap, 
dose 5 ene de Seat eam port de laguestiop de la:sáparation et de la question des char- 
tre les Pays: Bäs BE royaume des Deux Siciles | Ges. Espârons: qu'une fois — une seule fois — ils feront preuve 
Ee K ë ee depatriotismeetd'énergie. (Journal du Limbourg.) 
birnetn ment à Vie Elections. — Un grand malheur est. arrivé hier dans la commune de 


‚En Autriche, si la tranquillité réirne:tn. be aen ed 

aM’ ordre est. manent dut moment pas Ee Les Etats-Provinciaux de la Hollande-Septentrionale, dansleur | Grondsveld, près de Maestricht, Dans une exploitation de gra- 
Meins vrai que.l'agitatjon de lak 4 Séance d'hier, ont procédé à l'éleetion de trois membres de la | vierdesting à l'entretien des routes, huit personnes, trois hom= 
Prötentiens de la Groatia présentsisthdeije j { Seeonde-Chambre des Etats-Généraus, en remplacement des | mefet cinq femmes, travaillaient à l'extraction de cette matière 
BSrits ind &l'eropire.. L'archidaë' Bim, dájf Aeútenant-gé- | meiùbres dont laduróe da ütatidatexpirecetteannée,  … lorsqa’un éboulement est survenu et'a recouvert ces malhiet- 
Aröperear, vient d'être nemmé, viväire de l'empire | Les trois membres sórtants, MM, van Leeuwen, D'., Hooft | reux qui ont tous perdu la vie. Il parait que les travaux étaient 
ppellatign est ancienne, mais les fonctions sont fet J. Enschedé out óté rèólus ; le premier par 62 ‘vis , le | tröp ávaúcós en galerie, et, âssurêment, sans étanconnement. Ge 
se eeNiteat novelles. Le vicaire det empireest un roi consti- | deuxième par,46 voix elle. dernier par 37 voix sur ZÛ voiants. malheur plonge toute la commune dans le deuil. Plusieurs des 
adh nel qON des rdfs pour jl jeis!-S'il est acceptò, c'est la ga= | Dans la Gueldre, lea.Etats-Provinciaux btaient appelés à nommer { victimes sont pères de familte, — Ge triste événement fera amè- 
“Tantie de \’ unité allemande; sil nel’est pas, c'est tine cause de deux. dóputéss un en remplacement de M° Scheers van Haren- | rement déplorer l’absence de toute sarveillance, dans le Lim- 
‚division et peut-être de guerre civile, IÌ est permis de croire | Cerspel qui avait prié les Rtats done plüs porter son nom sar la | bourg, des mines, minières;;carrières, etc. S’il yavait un ingó- 
Ee les Souverains des Ktats germaniques comprendront cette liste des candidats, et Î'autreen remplacement de M, De Man, | nieur chargé de surveïtler ces travaux;:il-prosérivait, sous sa 
aléraative, On sait que la diète germanique et plusieurs. ones dont le mandat expire cette année, _____ | responsabilité, des règles fixes pour los extractians, tessurveil- 
BENE celle élécrion, © "+ |” Ont té nonmês: MPF. S. Op ten Noort, en remplacement de | lerait et sanverait: nsi des’ malheuroux‘ouvrièrs‘de' Hi-raort 
pij triche un autre embarras non moins grave, |M. Scheers van Harencarspel, etM, De Manaötéréélu. — «| qu'ils voot cliëtéher par ighófânce daris des travâtrk' Mito 
badend Mel ssl deet Pe en vo Sman meamor 

rr SUCCES ij 3 upeVicence i 5 er seen ee ze Er astr B e 
} vien WE prendre Parme eter occupe Venere |” ‘LeRoi, par arrêté du 30 juin, a-geeordé au ministre d'Etat seite que nous be déjà précédemiment réclamöe. (1d.) 
& Pien là qui piïsse fäire eroire à'1a conquête da Milanais; Al ost | IP lieutenant-gênéral De La Sarraz, età M. lo comtede Rand- |” _ nons appronons avec; satisfaction que Sa Majesté, appré- 
„Plus naturel de penser qüe le cabinet de Vienne söni seulement | YYk, Fautorisation d'accepter, et de porter les. insignes de | cjant-le beau talent.de M. Steveniers, cet habile violoniste, notre 
4,88 röperver la meilleure part des Etats vénité gbien des | grand’croix de l'ordre de St J Anvler; et à M. Boeye, chargé des | compatriote, que nous avons en |'occasion d'entendre. plasieurs 
int sind aber ee Pe) \ affaires concernant les droits d'entrée et de, gartie au dóparte- fois, vient de Îui décerner la dócoration de chevatier de l'ordre 

ment des finances, }’autorisation de porter les insignes de com- luxembourgeois del Couronnede chênes: « 2-77: (Idem.}- 

mändegravec 1' étoile de l'ordre de-Gonstantin: que leur a con- B oreert Ee Ot 
Nouvelles de gjlëtjte. 






pies populatider qhi,Felle; s'est déjà prononcèedireoténtent-dene-ane 
-4H faut W'avouer, les Ölränge ze í ae sönt opdrés dans hes | 

EE re genents qui se sont opérés dans les 

Copsils frappent de Surprilé:Á' Berlin, les orateurs de la diète 
soanse qe lo peuple saluait, 'annöe'dernière, de ses acclama- | 
‘tons, se sónt vus menacés '&t-ponréuivis par: tes sifflets. Les 















































Eiken Ae À pane Eabandou de Venise par 
5 f Calinet de Vienne.ne pense pas — aurdit 
ur . piek 

aile mor tecesaire de faire de Milan la capitale de la nou-_ 
id Archie, ce qui mnibcoûtentérdttBürin, vù déjà les partis 


KUS qu'il entrdit à cet égdrd'dâhs les des- 
féré S, M. le Roi des Deux-Siciles. +: 


Aatric Ie — Budde hij | 
_— Par arrêté royal &u'9 jufn:dernier, iest accordé à U. Jean. 












zgppmencent à se former aùr ette: question , ‘dinsì.'que nous | Chrétien Baud, antie HaititslPer Wes Etonies, ‘une pension de | On nous écrit de Bruxelles; fe d'hier : rn 
ne rr tehide, ke eg Pos possible que } _Leprojet d'adrosse a SEEAPES Dat la chambre des reprósen- 


5,000 florins, Cet arrêtést basé sar lès art.'1T'et 43 de la loi du 
DmailBi6. his Rs Ae EN 
_— Les directeurs de la Socióté.dh-sauvetage établie à.Rottér- 
dam ont décerné différentes récompenses à des marins nêerlan. 
däis pour avoir sauvé: une päilie 49 l'équipage de là frégate 


tants à la majorité de gó VOPEbontre 3, qui sont messieurs Da- 
vid, Lelièvro et Deselys- Longchamps, La chambre a ensuite voté 
le projet de loi relatif an jury.d'examen. Ella doit s'ajourner in+ 
dófiniment à la fin de laséance. … Ene 
} … La question de cabinet a été posée hier à la chambre àggapos 
frangaise Il’ Auguste ef Marie. nd Dt eerde Sooboaies róclamées par H ‘pays et promises pardinmtinis- 
Dans une réunion deë créánciërs de Tamaison:C; de Bruyn tère. Lä-châmbre a rejetó, à la prèsque unanimitó derstffrages, 
f e£.C°, qui'agu lieù à Amsterdam avant-hier‚il a té proposé, afin | un amendement de MM. Leliëvre, Delehay et David,que MM. les 
; | de sauwgarder Jes intérâts de tous, de convertir l'actif en ac- ministres de l'intérieur et des travaux-publies avaient vivement 
J tions, d'une sociëlé anonyme à fonder pour Î'explaitation des eombattu, La signification de ce vote, dit Ie Journal de Bruzel- 
établissements de MM. de Braxn; les- créanciers obtiendraient |-lgs, a paru être celle-ci, à gavoir que,Ja chambre, tout en ac- 
{des actions au pair pour le montant de leurs créances ét il serait cordant sa confiance au cabinet, veuf ajourner jusqu'à la pré- 
formé un. capital ranlant, indépendant des immeubles, d'envi- sentation des budgets Ja, discussion approfondie des rèductions 
ron neuf èent milleflorins. - - Ene dontils sont sasoeptibles. ns, « 
Une commission composée de MM. Schuurman, Plate, M.H. | _— Des tene es nouságaons de bonne source nons 
S' Jacob, Insinger et Bloemen, a été nommêe pour examiner les pertnettent d'affirmerqn'Ïl n'y a sien de vrai dans ce qu'on adit 
Ae EN ef touchant la marche des insurgés de Paris vers la frantière belge. 
3 “qui ig de. fdïts d’unetelle gra- 


in 


AU Aevant de tous ces embarras et les pré- 
A: ÁT'appui. de cette opinion, nous rappel- 

ûsvast. parvenue.hier par voie. extraor- 
Me: leto’: Gharlés-Albert: s'est rendu à 















ae Celámprudentes promesses, ne 
aire À la frontière ot d'entreprendre mal 
epe d'invasion. Ces:oraintes. diminuent aujour- 
arthiie semble être vainenes:. ……. 
Se publique renait ; les bulletinsdetòntes les bour- 
sge qu’ils 'signalent, en sont - la preuve Ta plus: 
Wk rten Ke deken 





statuts, _ hae Ne 
jd : : 3 ee je E nne » et Ee ti En , 
— On écrit de Maestricht, 5 juillet: Les Etats provinciaux St était permis de “iS ‘quand BS agit de. faîts gore gt 

dáns leur réunion d’ hier, sescnt.hornós, dit-on, à entendre la | vité, nous eroïriofig que &' étaïf 1à tout sirapfement un. ut in- 

lecture de diverses pièces, à former les sections et à en nommer Â ventò par. quelque plaisanf, gprteux da saxois. quel. eliet pfo- 


NGE potieiqnes sont aujourd'hui de peu digipor.- 


deikait sar le public la 
Vladgaads PE . Be 
à us devons reeonnaître, toutefois, que le bruit de l'arrivéé 
insurgès a-été réellement rêpanda à-Chimay. Il ya même; 


nouvelle de l'approche d'une bandede | M. Mazarelli, désirant qu'il continue à présider la chambre, 
Rouk , 23 Jurn. — M. le comte Mamiani a demandé ayjourd’huia Paa- 


ireeunrmeleenvogen ssd an ate ' rn a 












































indignation, Mais ce bruit n'avais de frfdement que dif Pinda P'blir Pordre et la légalité dans les provinces, pour agir avce toute la vigueur: 


“Bination da peuple. Il avait couru_ 'abord dáns leid âlitód que réclame la situation critiquë du pags. Le parti qui ne veut pas‘la guerre 
frähgaises voisines dé niötré frontière.” Gest delé qu’ik& été ap- | avgmente de jour en jour ef déploie une énergie qij ne manque pas d'exer- 


pöitÂ en Belgiqne. °° | éer un effet safutaïre. (Gaz, univ. d' Augsbourg.) 
…_À ntenant que les débris de \'insarrection arisienne sont à =— Les nouvelles de Trévise du 27 juin, recues à Vienste le 29, conti- 
… q pda é ju, reg 
peu.près anéantis. il nya plus aucunecrainte á concevair pour, | nuent d'être satisfaisantes, Le courrier expédië de Fusiua-par le prince 
‚la sfreté de nos frontières. Telle est aussi Vopinion.de M. te | Frangois de Lichtenstein, a annoneé qu'un second fort s’était rendu près de 
‘ministre de la guerre ; car, si nous sommes bien informés, Jes | Venise. nn seren les Autrichiens, a été abandonné en grandé 
€ saui ient- & ses à deèfei territoï en grande partte par la garnison, 
hen 2 ar eed gppelé ln hee En ee L’anarchie et la confusion règnent à Venise, Les 24 ct 25 on aattendu 
RE dein L k silourd hi d B ä les cris de: A bas la répablique!à bas Tomasco! A Fusina on croyait que 
vice habitue ERN 4 B sld es.) | Venise capitulerait.dans trois om quatre jours. La-population veut 
Nouvelles d'änglèeterre. 


‚| quillité et ne supportera pas longtemps cet état de choses. ê 
Lonpnes, 4 Jurver. — La chámbre des communes a rejeté | 
‘hier, à la majorité de-231 voix contre 169, une proposition pré- 
sentée par sir J. Pakington,, „comme amendement au projet sur : 
Jes sucres , et tendantà établir sur.les sucres étrangers un droit 
«de 20 sh. par,quintal „ tandis que le droit sur les sucres des-co- 
lonies serait-établtäà 10 sh. a 
…—L'on annonce aujourd'hui la suspension de payement dela 
maison Georges-Thomas Braine. Son passif est, dit-on, de 
:39A:090 iv. Cette nifjson faisait des affaires très-considéra bles 
avec les Indes-Orientales. ĳ de ’ 
— La consécration de la nouvelle öglise catholique de St- 
“Georges aura lieu aujourd'hui. avec toate la pompe du culte ca- 
tholique. 2 gE en 
_ Monseigneur Wiseman, évêque de Londres, officiait. L'église | nouveau jeté l'ancre à la hauteur de Pirano: IÌ parait,-djoute le 
-êtait comble. Quelques personnes ont payé des sommes considé- correspondant de Trieste, que nons ne sommes pas encore entië- 
rables pour pouvoir obtenir des places et assister à cette impo- | rement débarrassés de ce Vti incommade. 5 Oe 
sante cérémonie. i n SE Läfrégateà vapeur angläiëe fè Terrible, et le stamer fran 
‚Â- On écrit de Dublin que le grand jury de la cour du bane de | gais \'Asmodée, ont quitté le 27 la, rädò de Trieste pour seren- 
la reine a rend un verdict de. mise en accusation contre 15 in- | dre à Venise, où l'on s’attend à'des événements graves qui póur- 
-dividus arrêtés pour s’être exercós au maniement des armes. ront rendre leur présence nécessaire, E 
— Le Teviot, steamer des Indes oceidentales, est arrivé hier | Benin; 4 JuruLer. — On s’entretient beaucoup ici aujourd'hui d'arres- 
soir à Southampton. D'après lès nouvelles apportées par ce pa- | tations auzquelles on doit s’altendre de persennes qui se sont exprimées 
quebot, la république d’.Haiti se trouve tonjours dans anesitua- | sur le prince de Prusse d’nne manière pen respeetueuse. EN 
tion très grave ; les nògres unt mis le feu à Jacweket il s'enest | _ Les instractions sur des délits politiquies et de presse se maltiplient, ce 
fallu de peu que eette ville ne fût réduite en cendres. Les négres | del cause natorellement beaucoup de mécontentement. oe ‚ 
étaient en armes et prêts à se porter àde nouveaux exces. - Quelques-uns des onvriers revenns_da eheprin de fer de Ì Etat se gi 
Les lettres de Lisbonne, “re cues apjoùrd'hni à Londres, gent beaucoup des mauvais. traitemente qu’ils ont essuyés, A ce qu’ils 
lekt dee eco a dato. isent, il est défendu aux ouvriers d'aller dans les villages, et durant un 
annoneen DAE Laet hdi dee travail forcé, ils sont surveillés par la cavalerie-et de infanterie. … 
tions les plus pêremptoires de son gouvernement pour réclamer ___Les négociations avec le Danemarck sont, assure-t-on; entièrement rom- 
du gouvernement partugais une forte indemnité péguniaire pour Kaka tn 


d hennes be 4 5 pies. Le Danemarck refuse de rendre les’ vaisseaux qui ont été pris et dé 
indemniser les sujets francais, établis à Lisbonne, des dommages | levér fe Blocas des ‘ports allemtands avant que l'armée prassienne ait éVacuë. 
qu’ils ont essuyés par le fait du gouvernemet ou de ses agents. eht eg Bog Pte 20 


Nouvelles de Suïssé:- ‘Naturelternent on n’a pi» sesoûmettre à ces conditions, etdes négoefations 
„Ainsi que nons Favons annoncô hier la diète. suisse vient re eens 


lont été vompues. Ea-guerre va recammencer avec la: plus-goäride ónergte 
d'être clôse, : pi és qu elle gut ‚voté par.13 1/2 egutgns le nou- ‚BERLIN, 4 JOILLET. — Nous. apprenons qaé'la inisston. du général de 
veau päote födèral. Nousexttayons dudong Heofsenger,leavel | Prael qûi West reridù 4 St-Pétersbourg; n'a pour but qne de confirmer en; 


‚ … _ Nouvelles, d'Allemagne. 

Le Moniteur de Pfusse dú 6 juillet annonce la nomiúation 
dêfinitive de M. Kühlwetter au poste de ministre de l'intérieur 
qu'il avait rempli provisoirement jusqu'ici, avee le titre de 
ministre. d'Etat. Le ministre d'Etat ‚Rodbertus a obtenu, sur sa 
demande, démission de ses fonetiuns de ministre: du culte et-de 
Yinstruction publique, et M. Ladenberg, direeteurdu ministère 
et conseiller privé et supbriearstu‘étééhatgé ad interim de co 
portefeui He: » Bieten se Mg BEE Dn Mn ie 

Deux leitres de Trieste, lune du 28et l'autre du 29 juin, an- 
noncent que la flotte italienùe qui, aìnsi qu'on l'avait annoncé, 






















ee AK B Sad Reen H - . DA E DE “l E 
le président a clos la session la partie qui serdt ai largitua- | core daVantdge-te cabinet ruséë dhns des dispositións pacifiguek vis-à-visde 
tod gnòraledel'Bprope: sag, | PePrae ge Plam een Gan de Spenor). 
hl & 4 Y es d on he pfédé dl s circonstar k Sa 3 es, san de la plus, ie: F n ha bee liget Jäntent f) 
natore grandiose se renouvellent journeilement et appellent IE notre. | vauêment qu'iksont-montré dans la lutte contré le cora R 


sollicitude. — : Gn 8 he 

» Presque partout en Europe la liberté, longtemps compritoée, b'êlevé 
sa tête 'mlieirudase et réelämé ses droits ipreschinnihies Le droit Glèrnel 
des peuptes; semblable à Téternetle véritó; wortira victotiduwde fa Tues et, 
il rijde qu'en conieektant et:développant: ses forces il s?assareratan 
avenie durable. — 5 Ree oer ein ei a . eN : 

» le Suisse doit saluer avec joie ces grands événements du monde dans |. Voiei Ié montant des droits à acquitter à l'entrée des suores 
te efforts quï'se manifesten pour. lacönqüête d'une vraie Hberté, Gesévé- | Etrangers : 
nements nous ont aussi touchés, “gütoigae: d'une fatière indirecte seuld: | 19. a) Spcaa, en 
ment dans nos relations commerciales. avec les hations étrangòtes. Gepein- | fl. 17.50 par quintal. rs : 
dant, il.n’en est pas résulté des perturbations durables dans-neteeijsgeien | b) Sucre brutet farine de sucre, fl, 14 par quintal, 
aussi peu qu'une interraption des rapports d'amitie quemous entretenons | _ c) Sucre brut pour les raffineries intérieures, sous 
avee l'étranger. vt de 0 RR ed ciales et soús contrôle particulier à établir, fl. 8.75. 

‚ » Lacondition essentielle de la prosprité de la confédération suissecon- {_ 2° Sirop pat quintal, fl. %, Ee at ik 
sìste dans le respèct idé éd nos pour la I6i,aënsi que dans nosinstitations | _ Iksera honifié par quintgl èn tare:du poids brat du sucre,14 liv. pour lès 
Hbéralès et dàn la tendance váturelté de lespfit des populations: Si àl'in- | tonneauz à duves de bois 
tériëúr nuds conderwón's eés táres-‘vertud, ces avantages înnés dansle ceeur | tonneaux d'aútres sortes de bois et 13 liv..pour les eaisses. 
des Suisses, si nous indpivóns du respect à étranger, si vous thatotenons 
fédéralement; et avéc là confiance qne nousavóns de os droits, les princi- 
pes de la neutralité qui ‘nous sont commandés perla nature, alors nous 
pourrons sans crainte perter nos regards vers l'avenir, et attendre sans 
trembler les événements ultérieurs qui peuvent surgir. 


—Le Moniteur de Prùsse du 4 juillet publiè l'ordonnauce 
royale relative à la perception des droits d’'entrêë'èt d'accise des 
guóreset des sirops exotiques et de ceux importés:de l'étranger. 
Cette ordonnance entre en vigueur le 1er septehjbra,1848 êt 
exercera son effet jusqu'au ler septembre 1850, 47: '. …. 


païns; eandis, en lamips et sucres ‘blanc pilés 


des cónditionsspé- 


tonneaux en duves de hois dè chêne et d'autres sortes de‘hois dur; 10 liv, 
pour d'autres tonneaux ; 16 liv‚:pour Jes caisses de 8 quintaux et au-dessus; 
13 liv. pour les caisses au dessous de 8 quintaux ; 10 liv. pour embellage 
…» Aucun événement étrapger ne pourra; nous détourner de cette voie , si. 
atis he faisons pas des écarts, Si-nous sothimes et restons unis, aucun évé-_ 
ElnhE we ver mettre én dangét notre posilion, corine nätión libre, 
vieeknbitren pebfples. CU 
5 keinen oe E 


paniers; 6 liv. pour les ballots.. … é 
Pour lesirap il sera accordé ane-tare de #1 liv. par tonneáu.  7* © 







fabriqué daris le pays,est pour!’ époquede ces deux ans,‚de deux 


ERD hoses Forts: doinme PEES pres, inviolâbles | k dude Ce OEEGOIK EEEN 
»cofnine-nós cilten perd) wéaniasos 18ste blurs ge sont en” thalers par quintal, et les hetteraves destindes à la fabrication 


„notre pouvoir pourvhatstbutir cetteriion indispebsakstds onion qué nous 
„avons récemmènt scellée „ sisán das Hannière rouge et-blagehe, du sang de 
‚nos fils, et que nous avons de nouveau foridée. Sur cette Wätpn vepose uni- 
quement le gage de notre bonheur, cette union satisfera cömplétement 


nos veeuz et mos espérances, i 


du sucre sónt soumises à une taxe de 3 silbergros par quintal. 
Une lettre de Vienne contient ce qui suit: 
“ La'nouvelle reguê de Francfort que la majorité de l'assemblée nationale 
‘était prononcée en faveur de Pélection d'un vicaire de empire, et que la 
5 afs An plaralité des voix semblait être favorable à l'archiduc Jean, a produit ici 
» Le projet de constitntion fédérale nous donne des garanties pour une | one impression généralement favorable; Dadsde:cap qù S, AL devra:se ren- 
„union durable, projet que“ vousaver Staboré, chers et fidèles confêdérés, | grerà Francfort, la réanion de Passemsbilèe wake } Vienne ne pourra. 
mais avec autant de peine que de conscienee, et après avoir écarté de-nom- | cependant pas être journée et le Prdmpt‘sptodt de Pempereur m'en devien- 
‘brenses difficuités. Nous ‘ponvous <n pleine confiance le soumet\re à la dra que plus nécessaire, RE, tertbelae AE OHED En Ren Ae 
„décisieri da peúplé das benen gpöliten Je nousris le doux ëspoir, | 
VESA pi 3: kad © ie er iis TJ - k a 1 k 
sr itprnernd regni nnb’ sdrk: firiae Fronrdenen, he ha les droits fondamentaux du penple allemand. Ges amendeménts 
# Boterúnimat , je voris érpritné; Metsieúts, mes remerciments les plag | Sont propoaês par là commission poär des questions. d'économie 
sincères , autant pour l'accueil bienveïtlant que vous m’ävez fait que póue | politique : Ee: RE 
V'indalgencé que vous m'avet tÉmoiguée, et recevez en même temps Passa; |“ 4 au $ 2. Chaque Allemand’a kèdroît de séjourner et de fier son domi- 
-rànca-de mes veau les plus ardents. … : had 5 …_& S { ile à chaque endroit du territoire dé Perpire, d’$'âcqaörir des propriétés 
nde déclare dissoute la diète ordinaire qui a éé ouverte le 5 juillet |foncières de toute espèce, d'y-exereer pour sa subsistance chaqae branche 
1847», Oc Re 7 sh a’industrie et d'y obtenir les droits munticipaux. Les conditions pur le 
séjour et le domicile seront fizées par une loi, celles poar l'exploitation des 


rg È î srà saret tras TD ee ne 
…— Voici les amendements proposés à l'article ler du projetsúr 


Nouvelles d'rtalie. u 
_ Roks, 26 Jou, — It y à éb queligues rässemblements dans le 
Viôrie Trastevere. Ôn discutait sar fes oren, Fon devait 
etiptäyèr póor edntinder ‘Ja guëkre, Il y-ávait dek Böfe qui sou- 
têkiatent qu'il fallaik vehidre les pröyppriëtês de 1 église &t lee biens 
_sdes jósuites. Ceux qui soutenaient cett6 thòse étaiënit moïhs nòm- 

x.qué les dutres et ils'ont dû s@etirer, Alors, ils se sont | 
ùs dans les reg telers ine instant 


toute P’Allemagné par le ponvoir ekécttif central. Jusqu'à Ia promulgatioù 
‘dé ces lois, Les Âroïts en question pourront être exeréés par chaque Alle- 
mand dans chaque état de l'Allemagne dux mêmes conditions que les ezer- 
éeuit les ressortissants de eet état. Les personnes moràles auront aussi la fa- 







dre des diëpositions particulières au'sujet de acquisition de biens en main 
morte. . 







akrdtëe. eva] &”Waïsbat de Mariani, eriant : | droit, U n’ à des droits d’aubaine ; il ne cesse päs, niêrme-à 
HETE Bs lEroulietdrel» palkì dhhe:l tue à la-À Pélraien Debs cnbrer lade or tn et 
…à ger;d toyen allerhtó 


Ë oth'de Giblerti, Ie” pertrbateurs ónit- 
lpt ë pape wadbepte pás ta deniisston ‘de | d'an autre-Btát. Ae 


pe ne, | semblée des Etats pour le ministère un nouveau vote de confiance, qui.lui a. 8 
ernme:on le pense. bien, ekcité untgraïidefrayeur et ane vive | été accordé; ce vote eonfêre au cabinèt les pouvoirs nécessaires pour réta-. | 


la tran-. 


s'était éloignée de la rade pour se rendre à Cittànuova, ade 


lu déinisbiog à'sd récente nomination de reprósentant de la Corse 





Ka ekke 
“TáDn ouvri 


chiëneét d'autres bois durs; 10 hv. pour les | 
IÌ sera bonifié sur le sacre brut et la farine de sucre, 18 liv. pour les : 
en rotins d'outre-mer, tels que Canassers, Cranjans ; 7 liv. pour d'autres 


‚ Le montant del'accite à piôlever sur le sucre de betterave 


industries par un réglement ; Pune et l'autte diëposition ‘ééra rendue pour ; 
| ta qualité de cadet sat 


eulté d'acquérir des biens-fonds. Le pouvoir eegtral’pourra toutefois ren-” 
2 au $ 5. Chaque Allemand a le droit d'émigrer ; dans Pexercice de ce- 


Toutéfdis auden citoyen alieddmd ne peut étre en mêrie temapa eitoen. 


Trávaux parlementaires. _ 
z ;Eardiscussion sur le projet ‚de constitntion dans les bureanx … 
fait peu de progrés.IÌ y a des bureaax qui, après trois séances, 
n'ont pas encore terminé l'examen du prêamhule. Les opinions 
sont toujours très divisées, „et les débats Föktent surtout sur la 
définition des. principes contenus dans ce pröègnbule. : 
„Nous pouvons dire somtnairement que lebpréimbule a été 
maintenu dans la plupart des bütedus, dis &ötre faibile majó- 
rité, et seulement. dans son éùsembte; "Les buttätk paraissent 
être presque unanimes pour modifiëf rädicalement ies deux ar- 
ticles sur le droit au travail et le droit à V'instruction: M. Cor- 
menin, auteur du préambule, a lui-même. proposé une rédac= 
tion sur le droit au travail et à l'assistance tendant à ne 
reconnaître ce droit au travailleur valide:-qu'accidentellement 
et sous la conditivn qu'il justifierait d'être,d'une par!, sans res- 
sources, et de \'aatre sans ouvrage. Gette modification a été ad- 
mise dans son bureau. B 
Le système de deux chambres a été l'objet de discussions 
importantes, mais qui dans la plupart des bureaux ne sont pas 
ericore terminées. * en 
_ — On nous annonce que legènéral Bedeau n'accepte: pas le 
ministère des affaires étrangères. _ . … … NEN: 
Par suite dece refus, M‚, Jules Bastide. garderait le.porte-, 
feuille de, ce département ; quant au ministère de la marine, on … 
ne dit pas eneore-à qut il reviendra. (Patriek +ö, 
ien Ona dj perl dike ptapbosidon lige, d al 
reaux de la chambre et qui aurait Pbüf Eje AERON eting 
tout vote de la constitution, pour un délai qui n'excèderait pas 
uneannée, la présidence.de la république au général Cavaignag: 
On espère par ce moyen, dógager de toute préocaupation: def: 
temps et de personnes, le dèbat qui va bientôt s'ouvrir sur Je: 
pacte fondamental. .  :: «i.e et eer 
… bk proposition, avant d'être déposée sur fe ‘bureau de-l'As- 
semblée, sera soumise à la signaturedes membreeda perleinent. 
On espère qu'elle:réunira:da premier corip-delidon:. 5ÛD:adhé- 
os ee Ren ie 
_— La-commission d'enquête, créée dans lesein de 1'Assem- 
blée, a entendu plusieurs mömbres de l'ex-gouvernement pro=: 
visoire et de |’'ex-commission exécutive, ie en 
— M. le comte d'Argoaty:directenr de la:banque de Francey: 
et-tous les eenseurs , onk eu hier une longue conférence avec l:- 
le ministre des finances. Il parait décidé qu’ un projet de décret: 













sera prèsenté-à |’ Assemblée nationale pour autoriser la banqué- 


à émettrepour 50 millions de nouvelles actions, Lé même dô- 
cret êlèverait de 150 millrous le maximum de la circutation:de 
ses billets. Se de Ae oe 

mba Gazette de France annonce que le roi de, Sardaigae a: 


 appelé M. le marbchal. Bngeaud à venir prendre le commande- 


ment d'un däses.principaax corps-d"armée en Italie, et quele: - 
maröehal,. avant d'aceepter,a dû venir. à Paris pours'entendre. : 
avec; le gouvernement; G'est.à: ce motif qu'il faudrait attribuer 
le retour de A. Bugeaud à Paris. Er 
me Gie division dè l'armód tes:Álpes estarrivée aujourd'hui 
à'Vindennes. he 
On dit quete: 


B beant 


prince Louis-Napoléon se soustraira encore par 


Vasdendléamg 


en 
r des‘ateliers naftonaux, appartenant à une famril- 

te de notre pays, était invité par ses parents à seretirer dans ‘âes 
foyers : « Je m'en garderai bien, leur rêpondit-il, et vous mêx 
» mes cesserez, de me le conseiller, lorsque vous saurez, queje re- 
s coîs journellement.::d'abord 1 fr. 56e. de l'Etat, 4 fr, 50e, 





Fsd'une main inconnue, 9 fr‚ d’uie autre source,: dont j' ignore 


» le nom; Fotal 15 fr.-par jour, etjen'aïirien àfaise!le - … »: 
« Nous pôuvonsaffinmer la-sincérité decefait.s — 
—Depuis qu’ori a révélé‘les currespondarteës par siguauz belas 
plus de“bourgeois-qui né 


ctaigne de se rendre’busppett: ei ‘pabsant BVE sn 
bougesir allamé:d'uwe jfiéce-dans ane aútre! Hier) devárt te. vafé Tortonis: 


"ja foulé rasseinblée vegardait vaeiller une lnmière àtraverd la: fenêtre ded” 


chambre qu'eceupait M. Seuié Blenc.avant lé 24 fövrier, On appelle ‘le Jie 
monadier. Il proteste que.M&Louis:Blane ne demeure plus chez lai,qu’id 
a'en vondrait pour ziet sn pris. Les (êtes ne s'échauffent pas 
moins. Le limonadier offre de eónde ireà la chambre néfaste une députaton 
de six personnes, Ön ‘mabfey dû 9 trouve une vieille servante qui allaït se 
coucher. #77 ee Oe ns ä 
Ee, „ilse Baten OO 5 $ EE : ORE EEEN © 
Mort deM. de Châteaubriand. … : : 
Un grand malheur vient de frapper leá lettrés et attrister pro-, 
fondèment les amis de la gloîre littéraïre. M. de Châteaubrand®e 
cessé de vivre mardi à huit heures et demie du iiatin, dans sp. 
soïixante-dix-nenvième are a deuil pour lesadmiratèurs 
da beau dans toutes les pärtiës dd monde civilisó. En apprenat 
eétafiineste nouvelle, I Académie francaise, sous l'empire due’ 


| émotion unanime, a déclaré quelé jour où la Franee perdait ff 
le 





de Châteanbfiaud, il né'pouvait y avoir de sèánee à U Adsak 
Les sentiments’ d'honheúr, de libertë,! de Gértênetfohaté, 8 

Die EN elsene ellie so pr uE CnÄt vabriand blads 
religion, qui ont toùjöar inspiré fl, "Be ChÄreaùbriand, ef qui 
l'ont anime jusqu'à ses derniers’ jours, forment autour de son, 
‚nom une aurêole non moins éclatante que celle qui enviranng,las 






mémoire de l'immgrtel écrivain. verd be wok 
CuarsaoRIanD (Érangois-Auguste de), aageit à err Hrelikned 
Son enfance s’'écoulá side et solitaire au fond ‘du châteàs paternel sitnét 
sur les grèves de là Bretagne. Combourg, comnie preigût tous Tésdikinde 
nranoirs de cette provinde, est: bâti ao milieu deb gránds bois; par:dek 
"sétendent de vastes bri yèrts ‘et là met éheadre d'un sombre azûr’cet âpfe 
paysage. + Imaginez le’bereesu d'un poòto, essayez de-vous représenter do 
Îieu- où” repose, encore: obseur: et-ipdonnn, Venfant qui porte eu sa têtesla:: 
régénératiou:de la littératbremioderne; et- vous ne trouveres päs mieux que 
ee château áuz;vicilles tonrelles, où la vague bruit sans cgese aax-pieds des 
rochers, où le corbeau bâtit son nid dans les chènes maine élevés que les 
donons gui les dominent. DN EE 
. Làcroissait un enfant 


faible et morose au milieu it famille quï'be. 





soupgonnait guèré que son nom trouverait pir hui er roet Tob hien-an“ 
| trenieht ‘éclatante quê' celle qu'elle-demandutrspar Beburd’ pändatogte: fi 
| Le jeaie' Frangoìb fit zál premièros études au welde Mältille, cl, greet 


arie, qui sera byhatsdertmasorerd Wjdlisp, ebben 
tion obligée ‘que sa mère encourageaït de:e5.9UX, SES prva iere! 
paraïssent avoir été Fortes etsórieuses, Let p: ms-d'Hombenrer did Fingies, 








farent promptement aspìrés par ‘cete :Aatr dóbordgnto.de padi 
sein des distesotioee braganter dan château breton se vibupriswets 
tant de rêves,se hergait.de tant d'harmonies. © ‘say 
Lenfant de Combourg n’avait pas encore ’vu le monde istdveikd 
ressenti le choc des passiotis kamáines, et déjà, à T'üapèot:druwertne en © 
furie, à la vae d'une nyit scintillante d'étoiles, il se spntait posse en eg: 
voix exhalaït des vers. M. de Châteaubriand a déèrit: daris steziomni on. 


oer nei sawb rd 





À eers EES EDE Nn 
trace d Tudsineuse qu'on : peat suivre ga gón:bereean.: Ses couvges. con+ 
tiennent des pièces cömpósbbs 21/4 ete Baile et’mième'aivant; et-l’auteur 
sous apprend qwil en a BERIEZE DEE tENi trdit voliemdeQae cet enfant- 
là devait semble? maussade a’ isle tilstiorimes du'vôlsinage! Quelle 
iste figureil devait-ffigerath khilieu des loupe de'mier de Saint-Malo! 

Il ya dans ces pndeies fugitists „ précieuses reliques: de tadolescence, 
de la grâce »:dù .gaziffde. et. döjà deslasthardiesse. Quoigue la pensée da 
poète s'encadre encore; dans les fonsaes:alerandrines, elle ase. parfois;in- 
Rover dans lerhyilime ‘dans la langue, et elle essaie déjà de reprodaire 
Ces émotions confùs es qui ne s pt pins des sensations, mais qui ne sont. pas 
encore des idées, — Gêtje adolescence fut-elle troublée par de mystérieax 


Orages ? une douloursÁse tendresse s'est-elle abritée sous les- bois de Gom- : 


bourg ? Le frère d’ Atfélik plenra-t-il sur la fatalité de la destinée humaine 
ailleurs que dans lesfátêts de lAmérique? Ici git un secret ‘dont Îe monde 
n'a pas à demandéwoerijte 4 l'homine de génie : qu'il lui snffise A ce monde 
Curieug et frivole. de' wegueillie en chants karinonieux les lartnes du:pòète; 
le reste est entre;}e, biel. et. les-interprètes divins qui ne 'sònt sabliares qu'à 
la condition de beaucoup souffrir. ON 


Le jeune étüdiant. manifestant peu de dispositions pour Pétat ecelésiäs- 


tique, sa ‘famille-se décida à demander pour lai la sous-lieutenance de ri- 
gueur: il reiitfa'dans ke fégiment de Navarrè, et cette vomination fut suivie 
«dan premiër vayage à Parissen 1789, Il fut présenté à la cour, où le mariage 
de Yóndfrèrë aîné avec mademoiselle de Rosambeau, petite-fille de M. de 
Malesherbés, mit le sous-lieutenant sarun bon pied ; mais, peu sensible au 
toslear.de monter dans les carrósses, de chasser avec-le roi et de faire an- 
tichambre à "OEil-de-Beeof, M. de Châteaubriand se laissait aller au pied 
du grand escalier de Versailles et dans les jardins de Marly à des rêves de 
poésie et de voyages. Un pareil homme était incorrigible : an lien de tirer 
parti des relations nombreuses que la position de son frère lni avait faites, 
ae ed ce caire qui recye 


dà se rdpp 
tert d de” t'pb di 











WdRgistepe Labarpe ERENONS Ping, 
” En £ nee ae 

Misaarke, ade déposait d'ordinaire se dn 

eë, eisesiinspirations musquées dans l’ Almanach des Muses. 

CEbút entier au 'démon qui wobsèerle futur enn de plead 


ené'ét Fontans, 


bientôt précipiter du trâne, pours’y asseoir lui, jeune officier à habit 
blanc et aux élégantes frisures, tout radieux de l'auréole mosaïque. L'4- 


sour de la campagne, idylle dans le goût du temps, mais toutefois sans 


tre anteuf du Géhje' dd dhristianlsme: Avant cette 
voir essayer le 


bergers et sans Hoúlettes, telfut en 1°790 le débu littécafve de Pauw Ie 
2 ere pee n ' krer } Paateur. 5 
LE Monde étititr dönnlaît le succès dans la ‘cärriëke des ren de:lillas- ; 


teur à 
arracha à 'Eqsops.onsleng eri. d’étonnement. et d'admïratioù, ct jamais 
am onlang zee. d'étonnement ct d'ade jamais 
étincelle ne court plus-tapidemen}, jamats-sympathie publique ne.monta: 
à ce degré de dêlireet de frénésie, D'innombraes éditions, des {rade 
tions dans toutes lés langues, populatiëdrantan, pen de mois fe nom dé’ ML : 
Châteaubriand, de Lisbonne à St-Petersbaurg. fe.Grec lut Atala sur: Tes 
raines des.propylées,:st l'on dit inôme.queles sultanes pleurèrent les nial- 
heurs de Âà Ste de Simagham dant la sólitndedes harems, 
sve Ee ie Spb te ge Ne « i 
__ Assemblée nationale, stance no bentuat. 
MN de président. Citoyens représentants, je ragois de M. le vicaite-göediksl 
aneleuitnge lagel me pfient que le goes de HAstelewie 
auront hiet vendredi 7 courant, et-quesla leuter duconnpeanra lieuà 9 
ee ke À l'hôtel de Zmeherdehd St V'Assembláe :yr-cansent, je 
ui proposetaï de. tirer au sort ane:dé nde 5 methbres;changés de |a- 
zeprésenter à cette cérémonic. nn A pe î Tt 
Un mémbte de la députation dé Ia Täözère \rdöparteihent où est_né 
Monseigneur, demande que cette-dépatatîion fasse de: dtoit paftie ‘de la 







grande députation. ‚ tion, et il n'en a pas moins continué à opérer les perquisitièns qu'ilávait 
8 M. le président répond que chacun des membres de \'Assemblée pourra | regu mission de Eire, a-t-il déclaré. u. Ra nat eeh) le pinot lekéculif 
roeren noi EE, ee des'expliquer sur cette violation de son domiëilë, er dEctaregucHi le éâs se 
da grat bum rand lescnome des-représenfants-qui-feront partie de | représentait. engang, peaileraikpas . repanmaer la foroe par Ja frog, 

M: Pasco ‘ Dupraè se edrat te Cn, | Unautre membre déclâre que son domicile a été ces jours derniers enva-: 
le derebdis gonve mad ned eRprgtet de décret ayant poör but d'äbiüger;| Hi égalererig dar lasforce armée „ef, qu'on sy est livré à de:minutieuses; 
de la iorirnóe de keavait tand AES gel inven a ir ziet En de , e be d Pen on en AN 
eee tante so tS que dans lesdépartements, _ _  … |. _M, lemsnddtre de b'intérieur répoùd que dans les circonstances excep-; 

Pisticurs voir, Lisez! Liset - id | tionnelles où a ft een beke anjonrd’hui se oanalise’ 


M. P. Duprét donne lecture de eltpiols ‘aes möttardur sert de préam- 
bale d zoo pujet-de déoret. L'orateië:y signalerla graveren gelen dé- 
el irréfléëhì da gouvernement provisoue.„aporkde à: la ‚prospérité de 
industrie tmanufacturière, êt les: dirigeraugedsperkur btiâns. qui en sont 
FÉgnliées dans la sitnation gêhérale da Andvait. et, de Îà Production. Le 
comité des travailleurs s'est préoecupé Hive BSE Eler des chosës, 
PE suite des nombreuses délibérations qal ont‚en lien:dans son 
SR Ex R8tget, que le projet deidëeret suivant a étóarnêtóë,:. … os, 
: 4e mhlée nationale, conidérant que le décret du 2 mars est nui- 
IDE an KHKErR de bindustiie et à la liberté du travail, déerète : 
_sÁrb, unigue, + Le dévret du mars 1848 est aboli.n … 







M. Jules Favre, demande pourquoi le projet de décret relatif aux ate- |- 


‘ liërs nationaur, rl figurait:à Pordre du jour de samédì, dernier, en a dis- 


ket; depuis que eef da pouvoirenteutif est:venu déclarer lundi que les 






gE pr verdsultë de cette déclarâtion que le projet de déeret qui était 
alls ted pso facto Feliré de Tördre du jour. C'est. cependant ce 


ma. 






’ hiafiatenfied. vt ordre da jour le rapport qui.avait été indi 
tamt-celin de ‘zes ra. jour le rapport qui_avait été indiqué 
nd Sf8 mênsbees qui en était. chargé à le faire le plus tôt d 


7 ketel Lallouwgoutense 
ir de fers ge gvgir ordonner une discussion, déclare qu’il y a ici er- 
A = % S N \ u A e ade N . . haa . 
conseil est Portman, Le rapport avait éké and M. le 
Rv 
le mérite Pane msn SER: 
ure depuis } 
pénsable, Ceût été ravate Pie an biemps 
v da SAR onérile di H , 
‚ Propre 5 et cependant A agnaten etage ei 
Okstant. ei 
Pois: ì 5. Non !‚non! Ì dn 
ig in Shane a quest 
Largaen ii gebalabto est. he oi 
_ L'ordrè'dii hm apel leste 
“Peiint de 150,000,00D fc conica av 
k 3000 fe Conen aven la Banque de France. mn 
dr ne deniangant a. paole sur Peniembleon pabse à la discussion 
a a fes. …_ ene EEN . i 
L'art, 1er est ainsi sont EE: 
& « Le trésor de la rtpoblijk 
„ae nae,une somme de cent dâquadte ‘mijhórg 
malta itöns édok el de milhióne de fr. (150,000,000 Fr:), 
p des finances et le 
a saliat oet WGO 
maArt Dn? se JUL 
je aj peut darpdalisalion det garatties stipalées par le traité, le mi- 
» ars. 


ViimförensIa banquede France somme de rentes provenant de 









die 





préalable. 


















» 2. iN ndännanee du 15 mai 1834 „ane avânce.de,v5. millions ; 
au tabläanst nig vete à la Banque de Francades forêts de PEtat désignées 
semme.dei Pfabkaite, zu; trail, védées en représentation. d'pne autre 
Nl. Turckngs Rkesgninze millions (75,000,000 fr). 4, 
en se fojrerle veil faudrait fixer un délai après lequel senlement 

Cräïndre, sans cela, que la vente ne se fit à vil prix. 






mest. incomprêéhénsible, Pp ai 


rogher du cerele hittéraine gui: iHait alors les 
hai litt A Bei eehntor 
penséès dans le Mercure | 


ud ès Martyrs brigue ti- 
midèment Phonneur dtaccoler son nom à celui de ces célébritér qwil Gevait 


fitch dte pulllicatión, -il-eràt: de-| 
ublio, et, il dêtacha de ce' grand’ bóvrafe V'épidode, d'Atala, | 
deut mand gontient le récit des citeonstances'qûï avaïënt cönduit l’au-' 

rcher:dans Ja foi chrétienne la paîx et là lumière de l'ame. Atala : 


| commiësaire de police ‘s’cat présenté chez lui pour y faire des perquisitions. 

Sur sa décläration qa’il était représentant da peuple, et qa’il protestúit | 
comme tel cantre la‘viöltion ‘de son dofúicile ct du caractère: dont il: est | 
revélu, ee comuritseairk, ‘dont la conduite a été très-convenable, tst ex |: 





ers nationaux étaieht dissous sur tòùt le territoire de la répabligae. Il |: 
enb liiesgui Jrassemblée doit se montrersoucieuse de ses pri- 


mettant à la disposition dé I'Asseniblée pánt le | 


annoricer la, dissolution des ateliers natio- | 
atEque le but:qu'elle dvait en‚ vaa était al- 

Bätudre duo tat “sooflât ‘en quelque sorte. 
sigualée par elle comme indis- } - 
Ée voulait que la discussion eût lieu non-- 
ra han LN SEL Sora î 
| | PAssenblée nationale et #öbitijk 
isèussión.dusprojet de décret relatif à un em- | 
‘| à Pezamen d'une cömmiséion ple 
“B Art. 4 Les conitestations entre les- membres de ces. associations qui ° 
profiterotit da crédit, seront portées devant Je conseil.des prud'bommes. »’ 


eégent décret sont iddëpendantes | 


hl ditbilie àempranter de la banque de 


geïsamieré, qui a élé pasdé. 
Gouverneur. dela banque de France.n. 


& ideraorit nécessaire. pour touwrieg sous les conditions dé- - 


d'une série de:passages d'un petit est, 


Y aurait lieu à SP t.-den fonds engagés à la Banque par cet article 2, [demande à'M; le ministre de Pinstractiot: publique s'il prend. spus ga res-. 


EERS DS OD . 
H, Ópedehauz rigond 4 toffe obsertatiön ei donnaat. lectare da trafté 
pa dop e Ie teégor ef Ja Bange + ef-montre qúe les intèrêts du tfésor ont 
Bib betast sastgacdee 
Un membre fait observer que, sil p'agit d'un emprunt, le texte de Part. 


hek! 


2 'ést incomprêhénsible, puisqú'il y est en mòme temps question d'une 
Yente. Quad on vend on n’ nipte Bas POE NE EE 
ne Pauli Gillin dit que Je igociatiëns du genre de celle-éi, ‘faites A 
des époques àntérieures, ot toutes été la source de hénéfiëes énórmes 
pour les prêteurs. Il cóïcevrait une vente à réméré, et demande en consé- 
quence, par voie d'amendement, que l'article én discussiori. potte vente & 

nd a 5 u reed | 


fi 


réméré Jusqu'en 1850, OA: 
…_M, Duclere réplique que les nécessités du teósor lui faisaiedt an'devétr 
de contracter un'emprunt. IÌ n'y avait pasà songer ä en contraêter úú'shr 
la place. Alors que largent y vaut 7 ou 8 p. c., le gouvernèment à véusii à 
„empruntér à 4 p.c. L'apcien ministre justifie cette opératión et montre’ que 


si d'ici l'échéance, on pense qu'il y aurait utilité à ce quê Tes forêts ne 


fussent pas vendues, ìl.sera toujours facile de contracter un noûvel efmprant 
pour remibourser à la banque ce qui laïsera dâ,  * 00 


M. le ministre des finances justifie en peu de möts cette opération dont! 
il a accepté la responsabilité. En donnant à la bàngue la faculté de vendre. 


les forêts gei lui sont engagécs, on empêche la ma! veillance de dire que les 
billets dé Ia banqtue sont da papier monnaie. (Ì coptinüeront à reposer, com- 
me par le passé, sur les gages des plus rééls et Tes plús fäcilement réalisables. 
Aux vpixlauxvoiz? teer 
Un membre demande si les forêts’ aînsì” engagdel à lä'banque vesteront 
soumises aux prescriptions de Îa loi surles döfrichements précfdérhüent 
rendue par l'Ássemblée nationale. *‚ nen 
M. le ministre répond affirmativement, 


ole, 
see . PEN 


FN 


M. Duclerc. Quoiqu je ne sois plus minidde, je déclare que je suis minis- 


tériel, ét je me garderai bien d'apporter des.entraves à la marche dy 'gou- 
veriemeitf Ye Giëns donc Vâus dire, Mossiedts, Ui Vofer gâfis dalai lé st 
qui vous est $oumis ; sans cela, vous expoîét Je bû të 
tout court, voris décrétez en qüelque sorte lá- banquerötite. * 
M. Paulin Gillon veparait àlatribune. “ _-. * 
Oa demande la clôture, ORNE EEE MEE Re 
MP. Gîllon. Je croyais qge nos discussiohs étaient encore libres. Me 
prendre que nous n’étions plus libres de discuter. 
* LS'cris'de'la clôture!la clôture!aûx voix! Yaterrómpent l'oratèùr. … - 
“Baelâtüfeest prononeée 770 


majoeité, Era DEE als ain an ctte 
_'L'Assemblée adopte eùsuite l'art. 2. - 


ses et ‘conditions du traifé, sot s vlnr — Adöpté, "te 
On det aux vig Petjsemible dú-déëret. Lestadopté, 
…_L'ordre du joi, appie tafitènaitlá discussion du projet de dêtret ré- | 
latifsúx caisses'd'éparines °° Sen ee 
_M. Raynal a lá patole Por adresser des interpellations au chefdu pou- 
voir bxéoutit, (Sepaatioh.}”* | En 

| L'oratéut annonce qú 







pe ‘dette “nuit même, à dex heures da matin, un 


cusé alors, a déelafd qu'il: "avait ca probablement erreur de personne, et 

s'est rélité Äcing heuresdamatin, 

Un âûtre commissatre de police, aecodspagné d'un grand’ nombre de 
ardiens de Paris et de gardes natiohaur, s’cst préseritëde rechef chez M. 

bynal. C'est en vain qu'il a allégué sa qualitë de-veprésènitant duipeuple; 

le commissaire de police n'a pas cra devoir tenir coïnpte de cëtte protestd- 






aux oéogsjibss dé: Bopbeftion. Le. ministre-ajonte que le cominissaire de po-” 
lice quis’est présenté.ce matin à cinq. heures chez M. Reynal, a eu tort de’ 


ne pas se retirer, quand ce représentant lui a jústifië de son titre de repté- 


'sentant. M, Sénard déclare que sous peu d’heures il saura dans quelles’cir-: 


‘constances le mandat dont était porteur ce commissaire de-poliee a- été 
délivré,vet M. Raynal lui-même sera äppelé à eontrôler et à vóriferdes faits. 


…… M. Raynal insiste et déelare:qu’ilne peut pas y avoir eu:maáprise „que: 
les deus commissaires de police qui ont envahi cette nuit son.dornicîle,sa-' 


vaient parfaitement.qu’ils étaient.,chez un représentant du peuple, et ils: 
n'ont,d'ailleurs, fait de perquisitiòns dans aucun àútre appartement de la 
miäison qu'il habite rue d’Alger.  s— 
artan de lfincident est prononeée, |: ; an 
M. Charles Dupin parle en faveur-da proi e 
- Ladiscussion s set zie badeend kanis Ee tan 
M. Randoin trouve le-chiffre-de-crôdit eomplétementaire tasnffisant.Il se 


“borne cependant à demander que le bênéfee de-Partiole soit restreint-aux 


‘ateliers qui ne se composent que d'ateliers de vingt ouvriersétau-dessous. 
M, Corbon réplique que la commission du travail a mârement étudié la 
question, et qu'elle est convaincue que le chiffre. gwellea fixé est suffi- 
sant. Quant à la restriction proposée. par NM, Randoig, illa Feponsse, 
L’ Assemblée nationale voulant. encouragep l'esprit, d'association, sans 
nuire à la liberté des contrats, décrète :  * : rt, ke 
« Act, der, IÌ est ouvert au ministre. de ‘Pagricúlture-et:da commerce, 
un erédit de trois millions, à être répartis -entwe les: associations librement 
contractées, soit entre ouvriers, soit entre patrons owouvrièrs. … 
La proposition de. M. Randain, qui tendräit 4 Jioniter le bênéfice de cet 
artiele'en. faveur des ateliees qui ne.se compogent.que de. 30 ouvziers, est 
mise ux voix et rejetér. : : 


ze D 
POE ET 


: ee EM ar nond Bede EN 
« Art. 3. Le mantant de ce crédit sera avans à titre. de, prêt sur l'avis 
d'un conseil d'encouragement: formé par, leaninistre, et aux conditions 
réglées par le même consells gic=Adopté:………* &: 
“pArt3. Le compte woort riten d 

Albe’ bipietes à Vexarién d'une commis- 

‘slomipbeiste, evt REE ae 
M. Charles Dupin propese:de rédigengekattiole comme suit : 17 


semblée nationale et soumis avec; Wwnappout du, conseil. des, prud’ hommes 
ile.» opté et en ek 


me Adopté.* 
«Art, 5. Les avances autorisées.par.Ie 


EEE 
L’ Assemblée vote l'ensemble du projêt … 


Penseigtienient primaire. tn GE) 4 
M. Bonjean, Avant de voter les foùds qu’on nous demande, je tiens à 
savoir sì M, le ministre a autorisé la publication. ij nd sor 
tables qui se vendent sous son: patrönagen. Jet. M. Bonjean donne lecture 
it, gek borgamraarion dn travail, 
au divorce, aux testaments, à. la. kóg, aux riohes, st aus paurres. IL 


ponsabilité les brochures qui ont été publiées sous ses auspices, . 







góùtërnémeit à sfarrètèr 





voll détrompé, car, M‚ l'ancien ministres des finances vient de ‘tous ap- | 






« Art, 3. Toutes dörogations, soit aux stätuts de Ia Katque de Franèe, | 
soit aux dispositions de la Wgislation éristánte, qui vésalteraient des clâu- | 


: Id séance est devée 6 Heures 14%: 









“gane de.;son. savant ike dae ne 
avait eu à expriher son,Opinien agra. préférencg à accorder à un système 









da erédit sera présenté à 
| titre d'essai, le système celinfaire,, n'ont pas été pm 


« Le compte annael de, la cépartjtion des; erédits sera-prósent gas 


des institutions de;orédit qui auront pour. but.de favoriser le travail agricole |P 
j et industriel, » — Adopté, ie dr er en od 


__L’Assemblée aborde ensuite la discussion: d'an projet.de déenet allouant 
au ministre de Vinstruetion publiqe un: orédit de 3,000,000 affeotés à 


“_N. Carnof; Je sbrtaïs des baertendes geandrj’ai été appeld awehinistère de 
‚ Pinstractión-publidae::(Qu:#i6 )-Jrabdd, dode des: rs que partageaint 
mes collègúês, organiser Patenii de la répdbligne: J'a-été movatenrien: fait 
d'enscignenent printaîre.-J'ai été-conservateer’ provisoire dans l'enseigac+ 
ment secondaite. Je n'dï pas changé un seul professcur, . 


Le curd et le'muître d'égdle sant, à'mes yeus, parfaïtement placés peur 
préparer lés génétatións nouvelles à Favenir de la républiguc. J'ai engagé, 
iest vrai, Teé instituteurs primatros à se présenter aux électeurs, Mainte- 
nant que je connaïîs le petit nombredes iastituteurs qui sottt ici, je regrette 
qo’il'n'y en aït‘päs davantage. (On:rit). Je crois que les peputations rurales 
ne sont pas suffisamment représentöes. (Vifs murmures ) J'exprime ma pen- 
déesCes populations sont généralement représentèes par. des hammes de 
villes. Je regrette qu'il n’yait pas iei-an certain nombre de ces hommes qui 
hi’ brillént pas à la tribune, utais: qui ont une connaissance réclie ‘des be- 
soifis de la campagne. (Longues:et-gouvelles interruptions.) … … :. 
: “JE le répète, je regrette qu’il n°y ait pas ici un plus grand nombre d’habi- 
tants de la campagne. (Violents murtmures à droite.) : 

Le cúfé'èt le maître-d’école sont/à mes gehx la véritable colonne de l'é- 
difice républieain. (Bravos à gauche.) 
ds Câfhbi-psse à” Dineident des imprimés. J'ai fait composer des impri- 
mep lkr destinés àdes enfants, mais pour les électeurs. 

ME: lerilikiate qu'il a ta les-imprimés dont on a parlé et qu’il'n'y 


a rien trolrté nit Famiersprochable. - 


_M; de Larochiéj Sous avez souscrit pou 20 ires. 
Ô ME; souscrit pou 46Q0 exemplaires. 
Ki Garhot lit quelquespansages des brodhures. deM. Airaé:Maetin et-de 
M. Ch. Renouvier cités PAM Boajean, et s'attache a démontrerqu'ils o?ont 
passe sees rei geen lefirijngute, ed 
‚ Juter Renouvier, ftère-de- nt: Oh, Renouvi 
rolés de justification en favear doble prononce quelques pa 
…M. Fraûcisgwe Bouvet db M, Biz zen EED RN 
wrotigrvacons  mnilieu des trindadpsanpee rete) préseûtent de coor 
NL. ‘Borijean et M. Büze-proposent; parantendêtnent; 
5,000 ff; sur le million demandé par lermzinistve peur rkrsaap 
“Ees inlerpellations les plus violentes se croisent daùs tons des son. si. … 
“_M. Bonfean, C'est une question dé-confianee que j'ai voulu Posér tantie 
nistre n'a_pas snfisamment désapprouvé les doctrines que j'aï signalgess 
je deimande'qú’en adoptanbaion amendement la majooité extpirime un blâme 
Wormer melt 5 







ke EE "-L'ämendenent ‘est ‘his aux voix. ‘Une première: épreüve eat déclarér 
L’anichdertent deM, Jules Favrë ést: iis'auùx voix et rejetë à une förte St A PA ek Te en 
é On ik 2 Fe Plusieärs memibrés: Ta division, le seratin:de division. 


‘douteuse. 


M. le président. Le scratin de division va avoir lieu. . 
" Eés hissiers , conformément aú niouweaw node'de votation, présentent 


aûr dêputés únë“úrneé où chacun dépgse une. carte, La carte blanche est 


‘pour Padoption; &carte bleue indique lesejet, Llopéräkion se fait ainsi avec 


‘uri meilleure’ rapidit6.'15 urnes sont: déposées. sur la tribune, Les seoré- 

taires où vérifiënt de cotitena. « …. «' PE A 

_Voict le rèsúltat du setulin: ce: 

ij \ Nombre des votaats. . . eeens …… 617. 

‘Pour lamnendement?:: ; «…, …s…',.. 314. 

ad ik Contre: pî se des wees ss. 303. 

_t'amendemeit est adopté: er a DR 

"Ui membre. Vivelestbleds! > 


EEN 


Te 
ese te 


ore de 





Les prisons de là France sous Ie goavernement 
On __ répúblleata., 
(Suite ef fin. — Voir notte numéro 147.) 
«Dans le premierdiicritabilité causée parla gêne du silence, par lá 
fréquenee: on nitigns, produit la folie; dans le gecond, le calme de la 
cellale-est Válément où respirent à Paise leg natures. inquiètes, et nûn-- 
seulèmentik n'gajamais.eu d'aliënés, maig ceux,shes lesquels on aysit 
remârqué nge: : prédisposition à le devenir ont tonjonrs „YU, 8 apaser 
| ern en -agitatians de,lenr esprit au sein ME FREES OS 
ĳ aire’ Melisa ould.nberer ii Kieb A hee Lee Br 7 eo, 
Î re deale Â.Paris.mâme,, on:pent. faire uoe ohservation tout 
“aussi faappante. Joterroges.les rapports faits, annuellement sur le péni- 
tencier:celtnlaire de. la Roqnettes ils vons. apprendront que depuis dix 
‚ans, sur:une population, permanente, de 400. ou 500 détenus, on n'a pas 
constaté un seul cas, d'aliénatiog; mentale, IL serait. facile de multiplier 
Jes-faits ; mais convientil-encore.de discater; quand les autorités les plas 
‘ierépusables. se sont. pronaneêes ‚d'pne „manière. formelle , nori-seule- 
andante Aménique, en Pensse, en, Suisse, gars po, France? Mise en de- 
meurade donner son; avis. sar ‚les-conckasions :d'un, aiémoire de M. Mo- 


vweda;Christophe,. l'Académie, de, Méderine_d. Pa rit a déclaré’, “par l'or- 


der 


vapporienr , M. Esqùirol, «que si, la “commission 





pénitentiaire, elle n'hésiterait.pas à se prononcer pouc le système de Philá- 
delphie (cellulaire) comme le-plas favorable, À la.réforme des criminels, La 
commission, n’ayant die. prononoer qus sur, la questjon sanitaire des divers 
systèmes pénitentiaires, „esb cpnpaingne ne 1e, aystème de Pensylianie, : 
c'est-à-dire. la néelusion. solikaise.de. Jons lane aver travail et conver- 
sation avee les.chefs el. les :jnspectenrs,, n'abrége pas la vie des Prisonniers 
et ne compromes gran deine vadson, ».M,belat, dant Janas de dh la 
compétence, za, dana. un gemarquabla, Hazel. (2de ap je de 08 £ 






Popinion de l'Académie de Médecine. ÏÌ déclareen ts nt que, & pa rbi 
les objections quí peuvent être, faite an projet, de la je des prisons, il 


ne doit plus être question de la prgductioù: de la foli, gr le mode de réelu- 
sion la ich » lest in ile d'en dire danik Après de telles 
autorités, de tels témoigaages, gimagie qu’aupr magt les 
préjugés de bonnes femmes neptsvaudront pas. 

…Qüantà la mortalité, nons avons déjà compará Je 


opposé à ce. chiffre, effragant, de 18. pour. 100, qnf, 
dans nos. maisons centrales, la. statistique. am GPRS 


















la mort sévit dara, deepápitenpigg: de Phaladelpt âis soins qu'à 
Fontevrault, notre prisgnsenadele, et moins: gis régiments. Noùs 
avoús également donné ‚quant aus, régidinegssoë 8 des.deux systè- 
mes, et annoncé que l'on comptait en, Kpanarsakire stes sur 100, tan- 
dis qu’à Philadelpbie-on évaluaig kanrgdduihse AA pegr 400 seulement, 
tâariers d’ e, C'est que les 


ence. es; pág 


St j'ai cité de he zn 0e’ dk Ì € { 
derniers. bulletins officiels dep prisons: de France gig, t'on a inauguré, à 
és, que je sache, ek. 
je ne voudrais pas hasarder,:sur. des: doonges àfbeláipes, des chiffres gat 

arraient être contestés.A BRordgaux, à Tones, „à Yptsailles, le r e 

a cellale est ‘infaillihlement le même qu’en, Amériqge » da pio ie 
peu ‘près ; mais il gorait fort à désicer, que, les direphgprs de acgtfilierents 
pinitenciers Sssent pahkier e% répandre chagus Ans leben dele 
tablissocnents. Je me peemts, poyr mon compie) ge leur adresser cl 
deimandd. … - aL : en Ae EE 0 
imeni enne de séparation a été fait aver plas de zuïte et sur une 

ramde échelle à Paris „et-o'est le moment de.partér: de la Roquctte. 
Ici les documents ne nous mänqueroat pas. <00 
Le péniteucier deja: à dater de-1888; à 'éló peu à pen-traas- 
formé et orgatiisé | giant Je système cellaag par Pancigg préfgt :de 
police, M. Gahrigl, Delegsert.; on, ne sagiralt te répêter, ceui qu sont 

1) En Angleterre, les condargiöés de Pettuiville ont svouê euzemêmes 
gen eem Er verlo, 

e inapecteur:gónhêré “arande- pre 
mhash en rn 


‚pt 










qu'en 1844, qaplues jours dvi vd ib Hjuêtent pour te ; | 
trois cent quarânte-óihg cv#bEds, bit tes à ‘exprimerpar éorit leur api- 
_nion, Trois cents répondirentà cet áppel, etse pronagcètent en faveur du 
 dystême de séparation. (Rapport de Á.Béranger à la chambre, des pafra.). 
(3) Mémotre In à l'Académie des Scienove 1644 ee 


plémentaires selon F'ancten syMtème ou d'après le mpte fonvean ? Là-cst 
toute la,qucstion, La dépense complète qu'entraînerait. la: féforina se- 
räit ‘dè ‘Sortante-cinq niillions ‚répartis sur’ ‘plusieurs arthêes; s’il faut 
s'en rapporter aux paroles prononcées et aux adjüdicátiohs djä con- 
senties par M. Dachâtel, un des hömrnes qui’ ont le plus sérieusement 
étudié en France la question pénitentiairg, Cette évaluation, cordiëre on voit, f- 


„allés chercher. dans cette prison des argaments: contre*le système amé- 
„akai «se sont. troropés ; ils ontsmal;;chois, lesc,‚ppint.da;eomparaison, La 
‚ Rogaetteest, en cflet, un pénitencier tout-à-fait spécral; il ne renferme 
- absolement quo des enfants, .rojetous, la plupart, de la plus vile partie 
dela population de Paris, presque tous scrofuleuz, épuists.. avant l'âge 
«par la débauche, et. ayant À:traverser la, dangereuse période qui sépare 










Batu, 5 Sorcer. — Lesachats en fonds publie et on aetione de chémias de 


fer ont continué aujourd'hui à la Bourse, pàr.snite desquels les cours se sont 
de nouveau considerablementaméliorés. ‘Les obligations de priorité (Préors- 
tâts- Oöbigationen) étaient surtout très recherché Es: 





on BOURAE D'AMSTERDAM DU 
n'a.rien d'effrayant, et l'on résoudraità boi cofnpte'un des'flüs grands | Detté act… 2: 


Der tt 


ABitLer. 






443 n Dit)... 8 232, 7 








. Penfance de Vadolescence. En. outre, le plan même du pénitendier, qui | n's 
Wavait pas été construit. pour le système cel lulairesyet son expositiod | problèmes des sociétés modernes, Et, ne devine-t-òn pas qu’en“diminuant | Ditodito....s} 513  JDeibtràt6sm3} 174 PologpeCort4’ 8 
ont soffert aur plus ingénieuses amêliorations de ses transformateurs | dans une énorme proportion le nombre des récidives, des détenus, on réduit | Ditoenlig.…. af’ Coup, Ardoin.} 62,4 (Lots Por #,300 
des obstacles sans nombre. Pendant les premières aanées, les enfants | d'autant le budget des prisons ? D'aprés le calcul dés hommes compétents, Karas 6713 perl bvo Mid ria pd 1013 
pr : ed ads js es „0. eferred ‚Phil. B. 
Pétat pourrait être remboursé avant quinze ans de cette dépense première. 5. d'Ani... 31 Dett. lit AP] 23 Dito Aet. de'®. 






















„ont souffert du manque d'ezercice, qû’ik était is ze de leur laisser 
prendre, faute d'espace. Pour. parvenir à-créer des cours suflisamment 
spaeieuses, il a falla Jutter avec ung persévérance inépuisable. 
Eh bien !-que s’est-il passé-dans- cette, prison ?. Dès 1838, après quinze 
mois d'essais timides, le préfet de: police: annangait dans un rapport 
sau ministre de Pintérieur ce résultat:-« Avant, la réforme introduite, 
et lorsque les enfants élaients abandonnés à {ous:les dangers de la vie | 
“conwnane;des récidives étaiënt dans les proportions de.trente sur cent‚:| so relie à celle que je viens de traiter, à la déportation, Pour ne pas sortie 
Depuis quinze mois que la séquestration est complète, il n'y a 
eu-que sept récidives sur deur cent brente-neuf enfánts qui, dans ce laps |: 
de temps, ont, éé incareérés sur. la- demande des. familles. » Il ajoutat 
yja'une maladie épidémique ayant, daus-le courant de année, Frappé 
be péniteneier, les détenus de la prison commane.(qui ezistait encore) 
avatent'été presqhe tous atteints, taudis que ceux des-cellules avaient été 


qui voient dans la déportation.la solution de la question pénîtentiaite. 
‚ La première difficulté, c'est ne nos possessious 'outre-mer se prêtent 
peu à fa réalisation de ce ptojgt. Les îles Marquises sont incultes et stériles, 





d'áillears que pour donner aux Áräbes, que nous avons la prétention de 


épargnês ptesque Lous 3 le produit du travail avait doublé, _ _ civiliser, une grande idée de nous, il soit bon de leur montrer, dans une Dito ‘dito 4 » 672 : Hope :.4 a 
Kes bons-résnltats, eomrne on voit, ne s'étaient, pas «fait dong-temps at- | légion, de forgats, la hontede notre pays, la eondarnation de notre civili- } Esp. — Ard, de L. 170. 5 » AUTRICHE.—Certi, Mét. 21 » 328 


sation? Cette idée a jadis arrêté PAngleterre qnand elle projetait de dé- 


tendre, et l'on peut dire que depuis cette époque les pragrès ont été conti- k a € 
„porlar ses eonvicts en Amériqae ; clie a cfäïnt pour les fiègres de fanestes | 


„magrehohnstants.be qhiftre de la mortalité, bien qa’ilu’ait pas:-dépassé eeluï 


„des maisons centrales, avait semblé d’abord considésable ; il a togjours été | ezemples. Ppis, que diraient ley. honuêtes eötans ‘de l'Algérie ä la vub’ de 49, … [Belg-äp. 4 ‚ [enearsne ran. age 
“diminuant, De 12 pour 100 en 1840, il était arzivé, einq ans plus tard,à& }-eatte eolonië nouvelle dont les döteráit la mêre-patrie ? N'aaraïenit-ils pas » fincour.f 4675 |» 2 Akakie Steer + 
pear 100 sculement ; cette grande amélioration.a été.attribuée en „grande | lieu de s’écrier avec Francklin%'t Es vidant vos prisons dans nos villes, en ard end Kep. de en oe ig mi 


partie aux promenoirs. Dans la vie en commun, latable-de la mortalité pré- 


Quand même, ce que Pon conteste, les détenus cellulés coùteraient un pen | soo, de C. 41 
plus skier que les prisonniefs des maisons centrales, qu’importerait encore? | Lac do Harl...à 
Le but des prisons doit être d'amender, comme le but des hôpitaux est de | C.defrda R.41 
guérir. Que signifieraient dés éconamies qui empêcheraient de latteindre? | Ch. de fer Holi, 
Faut-il, sous prétezte qu’ils sont'chers, refuser des remêdes aux malades? | Dito... … 43 


Avant de terminer cette étude, je dois toncher à une autre question.gui | Belgique... 44 
As stade, | 5 d en De Rothsch. 21 

: lenie f . en - Esp.Ard.85 1,5 

«de mon cadre, je me contenlerai de présenter quelques objections À ceax Di de 51015 


Dito Pio. c. 5f 
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3p.d an vompt}: 


faisant de nos terres P'égout des vices dont les vicilles sociétés de l'Europe Bpc.aucompt| 76 | » diférée. 





















_TAutr. get 
Dita. eere df: 
Dito... veanoersee 4 


130, Portug, à L9, 3} 16% 
À Tio dito. 4 ui 
70 Deint. à Couto 

















O.rasse Hope.5| 952 
_ Dito dito. nes oi, Ee et, 
Certific, dito.5f 814 -- 16% 
352 Dito dito…4f. 723 17 
Ze [Bill.Stieglitz.4f 72,2 |Grenade……………t|12, 2 
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BOURSE DE ROYTERDAM DU 6 JUILLET. 








Cayenne est. malsaine, PAlgérie est trop rapprochée de nous. Pensc-t-où j Pars-Bas.—Detteactiv. 21 O/g 443 [Esr. — Ard. int. L.5105 O/g 


“Dito dito 3 w 51 [Rustr, — Emprunt 5 - ».95: 




















» Orléans v 






“sente une progression dans le sens contraire ; les décès, en 1839, avaient |-ne penvent se garantir, vous nous avez fait ün outräge L…. Eh ! que diriez- { *, greour.l 76 © | » houv.3 P: » Rouen. : 
…élé de 13 pour 100. s …___ f vous si nous vous envoyions des sèrpénts à sonnette ?… » ‚_______[ Banq.deFranc 1520 | » dette int. Tl 365 : 
Nons avons dit déjà qae, depuis dix ans, sur ane population permanente f Quels condamnés d’ailleurs pourrait-on déporter? Cette mesure ne { Caiss,G. 1000! - [Naples 5 p. c. 358 7ot 
-de 500détenus, on n’avait pas constaté à la Roquette ux seul cas d'aliëna- | pourrait s'appliquer qu’aus condamnés à, vie, à amendement dèsquels Bels p.1840j- *  : [komeEm.1844f „Ls: 312 50 
Sion mentale. —_ : gE en ads 0 _ Fen devra renoncer. Quant à ccux qui doîvent rentrer.dans la société à l'ex- Sp.1842) {Zinc. Vieille Mt.4230 
‚ $#l’on considère:te résultat moral, on a lieu d'être plus satisfait encore. ur | Fr » 4} 1844). de Veere 2 Gr, Montag. 







piration de leur peine,et que lon doit par conséquent chercher à améliorer’, 
à quoi servirait de les déporter.? Si vous les mêlez en que ce soit, vous le 


„Jen appelle à tous les bommes de honne foi qui ont visité les cellules de lä 
corrompez, et le bagne, pour être déplacé, n'en reste pas moins le.bagne. 


‘Roquette: quelle impression en ontls vapportée? Qu'ont-ils va? Pour ma 
part, je le déclare, ma première visite dans cette prison a décidé dans mon f 
„esprit la qaestion.pénitentiáire ; elle a inspiré toutes mes convielions, Voici 
-cequc j’y ai vu. stalt hr ts 5 
"Dans chaque cellule proprement blanchie , soignensement 'frotiée , 
eonvenablement chauffée-\hiver paf un calorifère , rafrafchie l'été par 
an ventilateur, renfermant an lit, une table, une chaise, un établi , des 
livres -élämentaires: d'histoire et de morale, j'ai trouvé un enfant non 


excessivement dispendieux, n'a pas eu le résultat qu'on en avait at- 
tenda. Après une expérience de cinquante ans, pourstiivie avec‘une persé- 
vérance, une entente que nous n’apportons guère en France dans Pexécution 
de nos projets de colonie, après.des déboursés énormes, l'Angleterte s’aper- 









On a cité Pexemple de l'Angleterre ct parlé souvent de ses colonies Cons. Comp. 874 . Péruviëns ns. 30,33 |Dito différée.) 

pénales. L'exeinple n'est pas entrafnant. Ou feconnaît aujourd'hui, dans rak azen 60.64 Ae etat Ë Bin padre, rte 

la Grande-Bretagne , quc le régime de la déportation, outre qu'il est | moliande4pe.|68,70 _ |Brésiliens…..l65,67  |Rassie. | 93,95 
Dito % p.c.l442, 453 |Deiteact.ep.5|12}  |Colombie…. 
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BOURGE DE LONDRES DÛ 5, soft 


1834,|174, 184 |Mexique………………| 
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Ditó:3p Goeree 22} Danois desse. 65, 70 






BOURSE D'ANVERS DU 6 SUILLET. 
















point pâle et triste, comme on l'a dit, mais frais, vif et occupé, Le re- | eoït maintenant qu'elle a empoisonné, sans améliorer les condamnés, le is zE TT PET 
„gard de ces enfants , ceci est un point remarquable , est clair, franc, ae où elle les a pedias Laterre de Van-Diéinen et Pile de Norfolk ont nt en 15 then na en Do ed 
confiant ; il contraste singulièrement, avec. ces regards de bêtes fauves, | é1é, dans eos dernières années, le théâtre de dégordres si éponvantables et | derde iasoo.|___ |les25bEig30| [Roeie Hp. 
=chargés de méfiance, d'astuce, de haine, quf vous suiyept et vous na-{ d’une telle nature,quede gouvernement dut envoyer, lé 30 septembre1846, | _ g.R... 2 371,8 P;Dito de f500.} Ams, H.Ce 
“vrent dans les préaux des. maisons centrales; Ces enfants causent avec { l'ordre de dissoudre ces colonies. Plus réceunment lord ‘Grey s’écriait À la: Euprunt. ‚8 _ {Por Lrdef300, Dito de nouv,5 
Ehambre des lords que « c'était une honte pour Îe nom anglais qu’an tel | Dito... . 4 flito de f500.4. ‚{Paussz. Dito 1. 




















vous volontiers, avec abandon. On voit avee.plaisie_que ces Griminels } 
-de quinze ans, qui ont vécu sans famille, on,:gqui;pis est, dans des fe- 


“miles infâmes, ct. dont l'enfance n'a pas eu-la gotien du bien et du mal, 
ne sont point étrangers aux’ idées -de Îa saine marale. Ne sachant rien: 


systême pût être protégé par le pavillon de la Grande-Bretagne. » Voilà où 
en sont les choses chez nos voisins. Le gouvernement a sâisi le parlement 
d'une proposition qui a pour objet de substituer à la déportation un système 
























„ jours dans une stupeur profonde, dans nn matisme entêté, ils onteaz- | de bannissement. C'est done an moment où lAngleterre renonce à la dépor- | _- 

mêmes demandé, au bout de quelques jours, les outils qu'on leur avait | tatiomquc, nous songeons à la decréter chez nous. Ne: semble-t il pas qu'en :} Emp:18405p.}72%" “AE. V.18485 p.}68: — AjAct.M.ind.4p.j 
-inufilement propose Un ‚contré- maître. alors, es 4 A Ik Eästigner |- bien, dps choses, naus arrivions toujours À un demi-siëcle de distance ? 4 > 1805p. ef722 WfAet: S.G Bp.c.l750 Al » A.réun Ap. 
-Ie métier pour \cqael ils montrent le plus de goù 1priäde. On en | Quoi qu?il en soit, nous espérons que l'attention desreprésentants da pays | » 1834 44..|654 Af »>S.C.4gf … |» B.Fonod.) 
"Fair dos pitpvéntis eladledts gar chiivre, des Ebêistes - deg -doreut's sur. ne se. parken, pas en vain sur Ig question qui vient us oecuper, ct nòus | 18304profs5 A Act:5, Nat. Âp. N 
Bet, fbeG "A derpuerers’; des-cordonniers, elezy'et beaucoup | rappellerans an:terona: ede brave parten [rie 1838 3p;ofd6r, „Af » S. do Com. 

WEidEe our devienntnt ec pêl” dé Verjnt des miitwes-oavrters;-teik: ál | sen. cos dame Or rêb ‚0 Nouler waus sopgaf De mea 


"est démontré que le travail dâns l'isolement sollicite l'attention beau- prisons » 
‘coup plas que dans la vic en commun, et que facultatif, il est beau- 

‘ coup _plus-ardent que ern datie métier, qui: doît assütrer leur 
„avenirne prend pas tontes les heures de la journée. L’éducation de Vesprit: 
Za ses moinents. Grace à une ingéiiteuse méthedé,an instituteur (3) donne à: 
“trente détenus: séparés les-uns des ‘autres des legons -simultanéesde.lec- 
£türe, d'êéritare, V'arithmbtique. Eá-1846, sur 235 condamnés, 11 teulc-. 
“úiteht sävaïeat lire et écrite à lear entrée à la Roquette. A-leur sortie; ces 
- cliiffies Etaïent renversés; tous, -hormis onze, savaient Wire, éerire, beau- 
cóúp dessinatent, tous stvatentun métier; #80 -avaient ‘fait leur preúnidre 


d'an pays ? regardez ses 


MIEATRE-ROTAL-FRANGAIS DHA JRAYE 
“Samedi, 8 Juillet 1848, (Représentatiörà 15) 
LA REINE DE CHYPRE, … 


grand-vpéra en cinq actes ‚ paröles de Mi: de st-Öborges » musiquê de Ralévy 











Éötümünioá:En quittant le pénitencier; ces enfants dont te noni,‘regiplaaë 
-par'an nusnéro, est an mystère pour tousjexcepié pour le préfet de police, 
ces ériminels dont le passé Gonpable est enfoui dans l'oubli, soiggotusement 
„caché à la société qui les regoit de nouveau, ces jeunes hommes qui ne 
se eonnaisseht ‘pas les uns les autres, ‘qúi ignorent absolament quel 
a été pedant plusieurs années léur voisin de-cellale (4), ‘trouvent un 


3 


lerôlede Catarina. ,  ,-, haf ET Be 
_M. PAULY, baryton ‚ marlin,, remplira le rôle de Luwrignan. 


du rôle d'Andréa, NES 











appui qui va les soutenir encore; C'est sane association d’hommes charita- LE Ok com itdhcera à 6 heures et demie. 
“bles qui, sous le nom deasoeiëté de patranage „otva surveiller leursdé- | mmm 
“but!s ét guïder leurs premiers pas. Or lesiùtroduit dans les ateliers, qael- FONDS PUBLICS, CH ANGES ET BULLETINS DE BOURSE. 





Ausraunan , 6 Juurer, — Dans presque tous les fonds hollandais il s'est ma- 
nifesté ure grande activitédans.les affaires: de nombreux achetents ae sont 
sprésentés, ce qui a rendu la tendance des fonds très favorable, Les: setions de 
la sociëté.du commerce et celles du chemin de fer rhénan étaient fott recher- 
„ chées en hausse. En . Oe 
-… Des fonds. espagnols.Je 3 p.'c, intérieur à poursuivi sa marche ascendante. | 
Les portugais n'ont pas varië, °° a 

Les fonds fusses restent férmes et les autrichiens également plus deinandés. - 

Rorrkepas, 6 SocLer. — Kes fonds hollandais étaient recherchés‘en hansse, : 
gans qu’ils aiënt doûné lieu à des affaires animées, … Ten Ad 

Pes fonds étrangers les russós-et surtóut les 2 442 7 métalliques et le 2 122 % ; 


 qeëfoïs dans les régiments 3 tekrbravesoldat qui porte le signe de l'hotrncur 
gur Îa poïtrine a &1é condamné jadiset?&étenu à laRoquette, sans que per- 
“gónne s'en doute. Je pourrais ajvuter quettel-élégant dandy, tel jeune gen- 
“tiüÜhomme accompli, qui fait níaintenant la joie de sa famille, a expié-à Ja 
GRogutte, sans que nulen sacherien; ek sor la-deinande de scs parents; les 
; ioee desa jennen be Es Da d hd a # 1 
sce quc Ie républigue’ fera deriplus pour les jeunes détenus; 
Be nr jopie dere, ellea:! Bardi eae alone. 
‚gure ij HEDERA Pt Pa ris;ët je ne sachet gn’elle ait songé À une or- 
ganisation HOPE lertie (aaynilreëtisnspendu saû lame à la.Rogaette com- 
„me ailleurs. Or, je Farage dd jhdrje songe à vres enfants que le | 
travail conduisdit aa biëb;% p FP éduoation était A bitnigfaite, dont l'avenir 
seinblait assuré, et que‚je les vois aujdurd’hui condannë zl Poisiveté, c'est- 
_âcdire.au vice, oui, je l'avoue, mon cur se soulêve dindigeation. Seuls 
däïns Îefie‘cellule, sans travail, sans distraction, sans intérdts:sans oecupa- 
-Üón, aú nom du cìeltyue voulez:vous qu’ils-fassent? Shena se 5 
“Dans. Veramen du systèmé-'deséparation.,- nous avons répánda , ce 
nous semble , à tonteg Ies ohjeêltont- qui:lui sont faites. Reste laquestion , 
financière, ans läguelle-on:a pu&é un dernier argument. Nous ‚nous 
“bornerong. à résiimer cetté question, En celle malfêre, avons-nous dit , 
‘Je question d'argent noús parait stcdndaîre, et notre, avis écmhle avoir 
Sc Rjslags. par eet quf ont: stiépéndu- le travail des détenus, zapprimé 
par baséquent, le Verena des prisons. Quel que soit le système que 
Pon ‘adopte , que"lon “egnserve ou nom les maisons centrales: et: Ìá. vic 
ch eommùrí, ik est certain’ que’ de grandes dépenses sont indispétiadbles. 
‘Les prisons sont trop petites, if faut absolument en construire defspn- 
‚Velles; dans V'état actuel des clioses," les ‘administrations des-thdigoiis: 
‘centrales déclarent feur-impuissance, ‘elles assarent que les ‘dêtentis 
„Sont inbumainement entassés, qu’clles succomberont sous leur tâche’, 
ai Pon,-ne temédie à cette’ situation, Construira-t-on ces prisons sug 













intérieur quia été négociéen hausse. _ * n 
“Les affaires étaient très restreintes dans les aatres fonds, 
… Paas, S Jumrer. — Le mouvernént a ëncore continué sur les 5 %, tandis 


qu'il a été à peine sensible dur le 3 %, On s’arrête an mouvement de cette der- 


He mouvemefit de hausse da ò p‚:c: dans, Ia deainte-qhe lassemhlée nationale 
La Banque de France a magtá de notivegi; on. disait que le directeur et les 
„agents avaient été appelés hier;anptèsda ministre des finances pour s’occuper 
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